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S'occuper d'un lapereau orphelin demande beaucoup de courage et de détermination mais apporte des satisfactions à nulle autres pareilles. Ayant fait cette expérience sans y être vraiment préparée, j'ai eu beaucoup de peine à trouver sur internet des données scientifiques et j´ai été très démunie. Après des heures (voir des jours) de surf acharné, j'ai réuni une documentation conséquente que je souhaite à mon tour vous faire partager. Bien sûr, je ne suis pas vétérinaire, mes conseils sont le fruit de mes réflexions personnelles et n'engagent que moi !
Ma plus grande source d'information m'a été fournie par les "Wildlife rehabilitators", les personnes habilitées à s'occuper des animaux sauvages aux États-Unis. Il s'agit d'un diplôme, au même titre que nos certificats de capacité en France, qui autorise une personne à prendre en charge un certain type d'animal sauvage (écureuils, lapins de garenne, etc) en vue de le réintroduire dans son milieu naturel. Ces personnes sont très actives sur le net et très soucieuses de trouver la meilleur solution à chaque problème. Leurs conseils, notamment en matière d'élevage de lapereaux de garenne, m'ont été du plus grand secours, même s'il existe certaines différences entre le lapin domestique et le lapin de garenne : le lapin de garenne est plus petit, mange donc moins en quantité, est plus sensible au stress et est sevré beaucoup plus tôt (vers 4-5 semaines) que le lapin domestique (8 semaines). Sa croissance est donc plus rapide.
On lit partout que les chances d'élever avec succès un lapereau sont très minces : c'est peutêtre vrai mais qui ne tente rien n'a rien donc inutile de se décourager avant de commencer !La lapine ne couve pas ses petits comme une poule, elle ne s'en occupe qu'une à deux fois par jour, quand vous n'êtes pas là, et le plus souvent la nuit. Vous ne pouvez donc pas préjuger de ses qualités maternelles par son apparente indifférence. Avant d'intervenir de quelque manière que ce soit, il convient de diagnostiquer si le lapereau a vraiment besoin d'aide, en restant bien conscient que les meilleurs soins sont toujours ceux de la mère !
Il faut donc contrôler le nid, trois fois par jour si possible, afin de vérifier qu'un bébé n'est pas sorti du nid (auquel cas il va très vite avoir trop froid, s'engourdir et être incapable d'y retourner seul). Si un bébé est hors du nid, il faut le remettre vous-même, la mère ne peut pas le faire.
Les deux critères de bonne santé sont : la chaleur et l'aspect du ventre des bébés.Les bébés doivent être bien chauds, cela signifie qu'ils ont bien mangé. Au deuxième repas "sauté", le bébé est déjà presque froid. Les bébés les plus faibles, ceux qui ont donc le plus froid, essayent de s'enfouir le plus profondément possible dans le nid : vous les trouverez donc toujours en dessous de "la pile". Malheureusement, cette conduite les pénalise pour la prochaine tétée car si la portée est nombreuse, ils auront d'autant plus de mal à remonter rapidement aux mamelles, et à s'imposer par rapport aux autres frères et sœurs qu'ils étaient enterrés profond.
Un doigt glissé au cœur du nid vous renseignera sur la température générale. Pour ma part, je prends en main et pèse chaque bébé à J+1 et J+5, ce qui me permet de constater un éventuel décès et de repérer les plus faibles. Je le fais à mains nues, en éloignant la mère si elle est agressive ou nerveuse. Ça ne lui plaît pas mais ne cause pas d'abandon pour autant.
Voici différentes photos des bébés de Violettes à l'âge de trois jours et à différents stades de faim (une certaine disparité existe, notamment dans les portées nombreuses, puisque chacun n'a pas accès de la même manière aux mamelles) :
Illustration 2: Les bébés de droite et gauche sont clairement "vides" et d'une
maigreur préoccupante. Ils ont sauté un voir deux repas. Celui du milieu, quoi qu'un peu plissé, est quand même en meilleur forme.
Illustration 3: Les bébés sont moyennement nourris, le ventre fait de petits plis mais rien d'alarmant.
Illustration 4: Les bébés sont bien nourris, la peau est tendue.
Un bébé bien nourri a non seulement un petit bidon bien rond (un arrondi se forme des deux côtés du ventre, sous les côtes) mais aussi deux "ailerons" de part et d'autre du dos, comme une grenouille. Ces ailerons sont particulièrement visibles sur ce bébé de Cerise, qui a 10 jours et est énorme :
Plus les bébés sont nombreux dans une portée, moins le développement sera homogène mais les disparités persistent même dans une petite portée de trois. Ces différences sont normales et se rattrapent au fil du temps. Le bébé le plus maigrichon de la portée ne sera pas forcement le plus faible à la taille adulte.
Pour aider la mère à bien nourrir ses bébés, on peut lui donner des vitamines (Tonivit) et une nourriture riche à volonté : des granulés spécial femelle gestante, des flocons d'avoine et de la verdure riche en vitamines. Surtout, il faut faire très attention qu'elle ait de l'eau à volonté tout le temps (elle boit beaucoup plus qu'en temps normal).
Gabriel Lissot, dans son livre L'élevage moderne du lapin affirme ainsi.• Le réchauffer s'il a froid.
Vous le réchaufferez en le mettant contre votre peau, c'est un peu long mais progressif.
Vous pouvez aussi utiliser une bouillotte mais attention, une bouillotte trop chaude a vite fait de cuire le bébé. Il faut placer le bébé dans une boîte avec une couverture repliée de manière à ce qu'il puisse se cacher dessous. On posera la moitié de la boîte seulement sur la bouillotte, de sorte que le bébé puisse toujours aller se réfugier dans la partie non chauffée de sa boîte s'il a trop chaud !
La solution la plus sécuritaire et fiable selon moi est d'utiliser une lampe chauffante de type infrarouge. Il en existe deux modèles : un modèle standard et un modèle avec un bouton éco très utile. En effet, utilisé à pleine puissance, la lampe chauffe vraiment très fort et il faudrait la placer très loin du nid pour ne pas brûler les bébés, ce qui pose des problèmes pour la fixation.
Le bouton éco permet de maintenir une chaleur de 33 degrés à 30 cm de la boîte, le bébé a bien chaud et la lampe est plus facile à fixer.Il existe également des éleveuses pour oiseaux exotiques, sortes de boîte pressurisée et chauffée où la température est constante. Malheureusement, le prix les rend difficilement abordables !
Tant que le bébé n'est pas réchauffé, inutile d'essayer de le nourrir, il est engourdi et ne pourra pas digérer.Pour voir si le bébé est déshydraté, pincer la peau entre les omoplates. Si elle ne revient pas en place en deux secondes, il est déshydraté et il faut le réhydrater avant de lui donner du lait. On peut utiliser du Pedialyte®, Gastrolyte® ou Infalyte®, produits vendus sous forme de poudre en pharmacie (sans ordonnance) et qu'on donne aux bébés (humains) déshydratés. On peut également fabriquer soi-même une solution de ré-hydratation, selon la recette que j'ai trouvé sur Wikipédia :
« Mélanger un litre d'eau stérile, six cuillerées à thé de sucre et une cuillerée à thé de sel. Se conserve 12 heures à la température de la pièce ou 24 heures au réfrigérateur. »
Administrer quelques ml (3 ml pour un bébé de quelques jours) et laisser le bébé se remettre quelques heures avant d'essayer de le nourrir.Si votre lapine n'a plus de lait ou une portée trop nombreuse (au-delà de 7-8), on peut envisager de faire adopter le bébé par une autre lapine ayant mis bas approximativement à la même date. Je n'ai malheureusement aucune données réellement scientifique sur le sujet, je ne peux donc que répéter ce que j'ai lu partout : il ne faut pas que le bébé aient une trop grande différence de taille ou d'âge avec ceux de la lapine nourrice. Éloigner la lapine nourrice du nid pendant quelques heures, placer le bébé dans le nid et le laisser s'imprégner de l'odeur des autres, remettre la femelle et observer sa réaction. Soit elle accepte, soit elle abandonne toute la portée…
Cette solution reste la meilleur si elle fonctionne car le lait de la lapine est infiniment plus riche que le lait en poudre. De plus, les trois premiers jours après la mise bas, la lapine sécrète dans le lait le colostrum, un liquide épais et très riche en protéines et en anti-corps. Le colostrum est indispensable à la création d'une flore intestinale efficace.
Vous trouverez des photos de cette méthode sur le site de Welsh's Rabbitry 2. La tétée forcéeSi le bébé ne tète pas assez car il ne parvient pas à accéder à la mamelle (portée nombreuse) ou parce que la femelle ne s'occupe pas de ses petits (première portée), on peut pratiquer la tétée forcée. On prend la femelle sur les genoux, on place les bébés sous le ventre de la mère (en la maintenant fermement pour qu'elle ne les écrase pas) et on les laisse téter.
Attention, la libération du lait n'intervient pas automatiquement, il faut que la lapine ouvre les vannes et si elle est stressée, il se peut que rien ne vienne. Le bébé va alors s'épuiser à essayer toutes les mamelles. Il est alors mieux de placer deux ou trois bébés en même temps, ou bien le bébé le plus fort afin de stimuler la femelle sans épuiser les plus faibles.
En revanche, une fois les vannes ouvertes, le bébé se rempli en 6 à 9 secondes ! Ça va très vite, il s'arrondi à vue d'œil ! Une fois plein, il s'endort tout de suite. Mieux vaut quand même surveiller que le bébé ne boive pas trop, il faut surveiller la taille de son estomac car il ne contrôle pas la quantité (c'est la lapine qui, en ressortant du nid, met fin à la tétée).
Si la lapine est rétive, on pourra la mettre sur le dos et poser le bébé directement à la mamelle mais il faut être deux pour tenir le bébé et la lapine car un coup de patte serait mortel.
Vous trouverez des photos de cette méthode aussi sur le site de Welsh's Rabbitry 3. Le complément au biberon
Lorsque les bébés ont deux semaines, on pourra compléter l'alimentation des plus maigres par un biberon par jour de lait maternisé pour chaton (cf. chapitre IV.). Il vaut mieux éviter de le faire avant pour ne pas sans arrêt déranger le nid. Le bébé sera retiré du nid le temps de recevoir son biberon puis retournera avec ses frères et sœurs. Cette mesure est à réserver aux cas graves, inutile d'intervenir et de déranger la portée si ça n'est pas indispensable.
4. L'alimentation 100 % biberonSi votre lapine n'a plus de lait ou a rejeté ses petits et que vous n'avez pas de nourrice, il vous faudra bien nourrir le ou les bébés au lait maternisé pour chaton. Plus votre bébé aura bénéficié longtemps du lait de sa mère, plus les chances de succès seront grandes. La qualité du lait que offrirez à votre bébé mais aussi et surtout le matériel dont vous disposez auront une influence déterminante sur ses chances de survie. Mais dans tous les cas, l'aventure vaut la peine d'être tentée !
Jusqu'à l'âge de 8-9 jours, les bébés sont – selon mon expérience – incapables de téter les tétines des biberons pour chatons (souvent vendus avec le lait). La tétine est trop grosse. Il faut donc les nourrir à la seringue ou au compte-goutte. Une seringue de 1 ou 2 ml suffit, les plus grosses ne permettent pas de doser facilement la quantité qui sort à chaque pression. Malheureusement, ces seringues font des à coups qui peuvent être fatal au lapin car il peut avaler de travers : le liquide passe alors dans les poumons, causant la mort ou une pneumonie. De plus, l'embout dur et court ne permet pas au lapereau de téter mais seulement de lécher la goutte qu'on lui dépose dans la bouche. Il ne faut donc jamais introduire la seringue de face mais de coté, en orientant le bout vers la joue opposée afin d'éviter qu'un à coup trop fort ne l'étouffe.
Malgré toutes ces précautions, il faudra essuyer le nez du bébé toutes les 30 secondes car le lait ne doit jamais toucher le nez. Bref, ce n'est pas une partie de plaisir et il faut parfois une heure pour faire boire ses 4 ou 5 ml au bébé de 3 jours… Le compte-goutte permet mieux de doser la quantité donnée, je le préfère à la seringue classique.
En surfant sur les sites américains des Wildlife rehabilitators, j'ai vu qu'ils disposaient de tétines à adapter sur une seringue. J'en ai donc commandé sur le site Squirrels and more.Il s'agit de la "Mothering Silicone Nipple" de la marque Classic. Il s'agit d'un petit tube de silicone souple qui réduit de moitié le diamètre du trou de la seringue et, chose très importante, qui permet au bébé de téter comme il le ferait sous sa mère, dès 4 jours d'âge. C'est le bébé qui oriente sa tête, enfonce plus profondément la petite tétine dans sa bouche (il le fait tout seul, ne jamais le forcer), il commence alors à aspirer fortement (petit bruit de succion) et là c'est gagné, il suffit d'adapter le débit de la seringue à sa capacité d'absorption. En une minute, il a bu ses 4 ml ! Toutefois, même avant d'en arriver à ce moment magique, l'embout pour seringue permet de déposer des quantités infimes dans la bouche du bébé sans en mettre partout !
Je ne sais pas si cette tétine est disponible en France mais je sais qu'on peut trouver les tétines de la marque Catac (dont le diamètre est malheureusement plus gros).A partir de l'âge de 9 jours environs, on peut passer au biberon (type biberon vendu avec le lait pour chaton). Les tétines ne sont pas pré-percées, il faut donc percer un petit trou avec un cutter ou une aiguille chauffée. Attention, le trou doit être minuscule ! Quand on tient le biberon tête en bas, le lait doit juste perler, c'est quand on presse le corps du biberon qu'une goutte apparaît. Il ne doit en aucun cas goutter !
Pour des bébés d'un âge inférieur à 14 jours, une source de chaleur est indispensable, même dans une pièce à 20 degrés. Surtout si le bébé est seul, il va dépenser de l'énergie inutilement à se réchauffer au lieu de grossir. Il existe plusieurs solutions, comme je l'ai exposé dans le paragraphe Le réchauffer.
1 Dans son article sur le site Medirabbit, Dr Esther van Praag cite : M. E. Coates, Margaret E. Gregory and S. Y. Thompson (1964). The Composition of Rabbit's Milk. British Journal of Nutrition, 18, pp 583-586
lapine. Or, le lait de la mère comporte bien d'autres nutriments qui ne sont pas dans le lait pour chaton. Aussi, de nombreux "rehabilitators" s'accordent à dire que les valeurs idéales du lait maternisé seraient de l'ordre de 30 % de protéines et 50 % de matière grasse.
Les laits maternisés pour chatons atteignent très rarement ces valeurs et seules deux marques disponibles en France conviennent à ma connaissance :• KMR (Kitten Milk Replacer)
de chez PetAg : il est très difficile de l'obtenir en France et il est assez cher. Composition :
« Analyse garantie : protéines brutes minimum 40 %, matières grasses brutes minimum 27 %, cellulose brute 0 %, humidité maximum 5 %, cendres brutes maximum 7 %.
L'apport en calories est de 0,74 kcal par ml, lorsque la poudre est reconstituée dans la proportion de 1 pour 2. »
• Ormilack
de chez Schering : il est peu cher et facile à obtenir.
Composition :
J'utilise pour l'instant le lait Ormilak, en dilution : 1 volume de poudre pour 2 volumes d'eau. J'y ajoute la pointe d'un couteau d'Intestinet, un probiotique pour rongeur que l'on trouve en animalerie.
Différentes recettes de lait sont disponibles sur internet, toutes visent à se rapprocher au plus près des valeurs idéales de 30/50.« 3 mesures d'eau bouillie
1 mesure d'Esbillac (lait en poudre, indisponible en France à ma connaissance)
2 mesures de crème fraîche (la plus grasse possible) »
Certains rajoutent un peu de crème fraîche, la plus grasse possible, afin d’augmenter la teneur en graisse. Personnellement, je ne le fais pas car le lait de vache est réputé indigeste pour le lapereau donc je préfère ne pas prendre de risque.
J’ai également lu que beaucoup essayent de collecter des caecotrophes (les petites grappes de crottes que le lapin produit la nuit et mange) sur un lapin sain (en lui mettant une collerette pendant quelques heures, par exemple entre 22 h et 0 h) afin d’en mixer un peu avec du lait. Cela permettrait au lapereau, à partir de l’âge de 14 jours, (où le bébé va commencer à manger solide), de mieux coloniser son estomac avec de bonnes bactéries. Toutefois, on peut objecter à cette idée que si le caecotrophe n’est pas ramassé tout de suite, il peut être souillé. De plus, rien ne prouve que ses vertus se conservent s’il est laissé à l’air libre (le lapin le mange aussitôt expulsé). Bref, je préfère ne pas utiliser cette méthode en l’absence de données scientifiques sur le sujet.
Même si, comme je le disais plus haut, c'est plutôt à la taille et au poids qu'il faut se fier (et non à l'âge), je peux tout de même vous livrer la quantité que je donne en moyenne à mes bébés, pour avoir une idée. Il s'agit de la quantité réellement bue car quand je nourris à la seringue (du 1er au 9ème jour environ), je donne 8 ml pour qu'à la fin, il ait effectivement bu 4 ml ! La moitié passe à côté !
• De 1 à 4 jours : 4 ml
• De 4 jours à 7 jours : 6 ml
• De 8 à 9 jours : 7-8 ml
• De 10 à 13 jours : 8 ml, passage au biberon
• De 14 à 16 jours : 12 ml
• De 17 à 19 jours : 15 ml
• De 20 à 22 jours : passage progressif de 17 à 20 ml, trois fois par jour.
• Au 35ème jour, on peut réduire à un biberon de 20 ml par jour.
• Vous verrez de vous même quand votre bébé aura moins d'appétit pour téter !
Je donne trois fois par jours depuis que j'ai la seringue Squirrels and more qui me permet de mieux nourrir et moins gâcher mais pour mon premier bébé, que je nourrissais avec un compte goutte, je donnais 5 fois par jour (et me relevais la nuit…) car les quantités ingérées à chaque tétée étaient infimes…
Le petit estomac doit être vide au Tavant de refaire un nouveau repas. Trop nourrir n'est pas bon non plus : l'estomac est si fragile qu'il peut rompre si on le remplit trop, mieux vaut être très prudent et faire un petit goûter en plus quelques heures après plutôt que de tout donner en une fois… Cela peut également occasionner des diarrhées.
Lorsque vous passez au biberon (vers le 9ème jour pour moi mais vous pouvez essayer de le proposer plus tôt), faites très attention à la quantité présente dans le biberon : le bébé va tout "siphonner" en quelques secondes, une fois le réflexe de succion enclenché, il ne saura pas s'arrêter tout seul. Il ne faut donc mettre dans le biberon que la quantité que l'on veut vraiment qu'il boive.
Tant que le bébé ne parvient pas à téter au biberon, il va falloir être très organisé pour qu'il mange le maximum, à la température convenable et sans y passer des heures (surtout si on en a plusieurs à nourrir…)
Je fais réchauffer le lait (que je prépare pour une journée et conserve au frigo avec un couvercle) dans le biberon au micro-onde pendant un peu moins d'une seconde par millilitre (par exemple, 5 ml - 4 secondes). Il faut bien agiter le liquide après afin qu'il n'y ait pas d'écarts de température au sein de la préparation. A ce stade, le lait est bouillant mais il refroidit en deux minutes. Je prépare une tasse d'eau bouillante, met mon biberon au bain marie dedans et vais chercher mon premier bébé.
Je pèse les bébés tous les matins. Ensuite, je stimule la zone génitale afin qu'il fasse pipi avant de manger.J'emballe ensuite le bébé comme un nem dans du sopalin afin qu'il ne bouge pas trop mais aussi car le lait qui lui dégouline le long de l'échine devient froid en quelques secondes et le but n'est pas qu'il se refroidisse. J'éponge au fur et à mesure ce qui dégouline et surtout, je veille à ce que rien ne vienne en contact avec le nez.
Voici Micro emballé comme un petit rouleau de printemps :Il faut essayer que le biberon soit le plus vertical possible (pour que la petite quantité de liquide descende bien dans la tétine), tout en évitant de coucher trop le bébé sur le dos (plus il est incliné sur le dos, plus il risque d'avaler de travers). On introduira la tétine en position assise puis, quand la succion est bien démarrée, on inclinera légèrement le bébé vers l'arrière pour qu'il boive son biberon jusqu'au bout.
J'ai toujours sur mon bureau :• une couverture pour que le bébé n'ait pas froid au contact de la table,
• du sopalin en quantité industrielle : des feuilles entières pliées en deux (pour emballer le bébé) et des feuilles déchirées en petits morceaux (pour essuyer le museau),
• des cotons à démaquiller coupés en 4 pour faire la toilette (la zone génitale avant la tétée ; le tour de la bouche, le cou et les pattes après la tétée),
• une tasse d'eau bouillante pour faire un bain-marie au biberon,
• une petite coupelle pour verser le lait et remplir la seringue
La pesée est un élément indispensable pour évaluer si tout va bien. Il doit prendre du poids régulièrement, même si ce n'est qu'un gramme ou deux. La prise de poids s'accélère nettement avec l'âge.
Mon premier bébé n'a pas grossi pendant 13 jours, car il n'était pas assez nourri (en quantité et en qualité car j'avais un mauvais lait, trop pauvre). Heureusement, il était gros à la naissance (84 grammes) et il a survécut. Lorsqu'il a pris le biberon, il a grossi d'un coup.
Le plus grand danger lorsque vous nourrissez un bébé est qu'il fasse une fausse route. Le liquide, au lieu de descendre par l’œsophage dans l'estomac, descend par la trachée et inonde les voies respiratoires. Cela provoque soit la mort, soit une pneumonie fulgurante si le lapin ne parvient pas à dégager lui-même les fluides.
La fausse route n'arrive presque jamais quand on nourri au biberon car c'est lapereau lui même qui contrôle le débit et le rythme de la succion. Il n'en va pas de même à la seringue. Il existe deux cas de figure que l'on peut appeler fausse route mais avec des conséquences bien différentes.
Dans les premiers jours, la bouche étant à quelques millimètres du nez, il faut prendre garde à ce que le lait ne rentre pas par le nez quand le bébé respire. Lors du nourrissage à la seringue des premiers jours, il peut arriver que le débit de la seringue soit trop rapide et le bébé va recracher le lait par le nez car il n'a pas eu le temps de tout avaler : il va alors éternuer et normalement, les choses en resteront là. Cet incident est impressionnant mais sans conséquences pour sa santé future.
À 24 jours, Achille, un angora anglais, a déclaré un coryza. Il a donc fallut que je l'isole des autres et que je le nourrisse moi même. Ayant le nez très encombré, il avait beaucoup de mal à manger correctement et un matin, il s'est étouffé. J'ai vu qu'il n'avait pas avalé et il s'est débattu donc je lui ai laissé faire une pause et j'ai vu qu'il se sentait mal car il ouvrait grand les narines et levait la tête désespérément pour chercher de l'air. Je ne pouvais rien faire pour le soulager, je l'ai donc reposé dans sa cage où il s'est mis dans un coin presque debout à la recherche d'air. En quelques secondes, il a fait un malaise et ne respirait plus, il était sans connaissance donc je lui ai soufflé dans la bouche et heureusement, sa respiration est repartie. Après examen par le vétérinaire, il n'a eu aucune séquelle de cette aventure, pas de liquide dans les poumons, heureusement. Ainsi, si vous voyez votre lapin dans cette attitude, vous saurez qu'il a fait une fausse route et pourrez vous préparer à le réanimer.
Le lapereau ouvre les yeux entre le 10ème et le 13ème jour et à partir de ce moment, il va commencer à essayer de mordiller du foin, s'il en a à sa disposition. On peut lui en couper un peu aux ciseaux pour que les brins soient plus faciles à manger.
Vers la troisième semaine, on peut proposer les granulés et un tout petit peu de verdure, par exemple deux brins d'herbe… On peut aussi donner une coupelle d'eau (peu profonde !). L'hygiène de la cage doit être irréprochable. Certains proposent de faire boire le lait dans une gamelle mais personnellement, j'aurais peur que le lait soit souillé.
A la troisième semaine, je fais passer les bébés de la boîte à nid à un aquarium de 90 cm de long sur 50 de large, fermé en haut d’un grillage. Je place au fond des serviettes, et quelques accessoires (une petite maison, un pont en bois). Ils ont ainsi plus de place pour se dépenser et explorer car ils deviennent à cet âge très curieux. Je ne chauffe plus la cage, ils sont à la température de la pièce.
Vous verrez bien si le bébé supporte la verdure ou s'il a un peu de diarrhée. Il faut que la transition soit progressive. Le pissenlit et l'herbe sont à mon sens les meilleurs aliments verts. On pourra essayer aussi la carotte un peu plus tard. Le but n'est pas que le bébé se gave de verdure : il doit manger en priorité son foin, c'est l'aliment le plus important.
Il existe malheureusement quelques dangers au moment du sevrage. Heureusement, je n'y ai pas été confrontée pour l'instant, je ne vous donnerai donc que des liens vers les pages qui en parlent.
Le problème le plus classique est la diarrhée. La diarrhée est dangereuse car elle entraîne une déshydratation rapide. La première chose à faire est de retirer la verdure et les graines pour ne laisser que le foin. On pourra faire boire au bébé une solution à base de sel et de sucre (cf. recette au chapitre II.2). En tout cas, il importe d'agir vite et l'aide d'un vétérinaire sera indispensable.
Voici les sites qui traitent de ce problème (en anglais)• Emergency protocol for diarrhea in infant and juvenile rabbits, cottontails and hares
• Successful Wild Baby Rabbit Care/Rehabilitation (Part 2)
• What to Do If You Find Yourself With Baby Rabbits
La diarrhée peut-être accompagnée d'un gonflement anormal du ventre dû aux gaz. Il faut alors masser le ventre du bébé pour l'aider à expulser ces gaz. Le vétérinaire est là aussi indispensable.
Enfin, la diarrhée et le gonflement peuvent être provoquées par les coccidioses, des parasites très courants et dangereux. Le site "Cuniculture.info" propose tout un article scientifique sur le sujet :
• Elévage en milieu tropical, chapitre 4 : Assurer la bonne santé de l'élevageÉlever un lapin au biberon est une aventure passionnante mais très stressante : il s'agit d'une lourde responsabilité. Le succès de l'entreprise dépend directement des informations que l'on aura collectées au préalable et surtout du matériel que l'on aura à disposition. Je pense que toute personne qui envisage une portée devrait avoir une tétine pour seringue, un biberon et du lait en poudre (le lait en poudre peut se congeler) au cas où quelque chose tourne mal.
Lucifer, mon premier bébé élevé au biberon a maintenant six mois et est en parfaite santé :•
PDF de 47 pages par Elaine Peterson Long et Diana Orr
Article en anglais
Tout sur le sauvetage du lapin de garenne, des données scientifiques sur les lapereaux, la liste du matériel nécessaire, la procédure d'urgence lorsque l´on recueille un bébé, son installation, les différentes formules de laits, le sevrage et enfin une bibliographie très complète. Si vous ne devez en lire qu'un, alors lisez celui-là.
• Cuniculture : Biologie du Lapin chapitre 7.4
Le site Cuniculture.info (en français) offre des articles de niveau recherche axés sur la biologie et la zootechnologie. Cet article, rédigé par François Lebas, directeur de recherche à l'INRA, décrit toutes les étapes, de la reproduction au sevrage.
• Successful Wild Baby Rabbit Care/Rehabilitation
de Lou Rea Kenyon, en anglais
Article très documenté de 7 pages, d'un niveau élevé (l'auteur est diplômée "rehabilitator" et a 17 d'expérience dans le domaine) avec bibliographie, sur la manière de prendre en charge un orphelin, la composition idéale du lait, le choix de la seringue et de la tétine.
• Successful Wild Baby Rabbit Care/Rehabilitation (Part 2)
Suite de l'article de Lou Rea Kenyon
Comment éviter la diarrhée chez le bébé, le sevrage.
• Orphaned Baby Bunny Care
par Edwin Way Teal, en anglais
L'auteur, diplômée "rehabilitator", décrit les étapes de la prise en charge d'un bébé orphelin.
• Care and Feeding of Orphaned Domestic Rabbits
L'auteur propose un autre article en PDF
• Birth and Babies
Site très bien illustré d'une éleveuse. de très belles photos pour savoir si le bébé est bien
nourri, des photos de la tétée forcée.
• What to Do If You Find Yourself With Baby Rabbits
Ce site, en anglais, propose de nombreuses informations sur tous les domaines de la vie
du lapin et consacre une page à l'élevage des lapereaux orphelins. L'auteur y donne sa
recette personnelle de lait de remplacement mais aussi quelques conseils en cas de
diarrhée.
• Powdered Milk Replacers for Wildlife. Independent Analysis and Test Results
Ce site, en anglais, est dédié au travail des rehabilitators et présente des analyses très
poussées sur les différents types de lait de remplacement et leurs composition.
Malheureusement, les produits étudiés ne sont pour la plupart pas disponibles en
France.